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PRIERES DES QUARANTE.H1E1RER

LUNDI 23 NOVEMBRE -L'E 1>illanie.
MERCREDI 25 11 St-Patrice de Sheri ington. d
VENDREDI 27 id Toutes les Eglises, qui n'ont lias d
date dC'tcrmini',e dans le calendrier.

FETES DE LA SEMAINE

DIMANCHE '22 Novemblre - 27 P. Ste. Cécile, V. M., d1o1b.
LUNDI 2:1î - S. Clément, P. M., doub.
MARDI 12'< - S. Jean de la Croix, C., il.
MERCREDI 25 " - Ste Catherine, V. M., doub).
JEUDI 26 -Du SS. Sacrement, semai 1.
VENDREDI '27 "- S. Léonardl de P. Mir~.C., il.
SAMEDI 28 "- Présert. de la B. V. M., d. mi.

OFFICES EITBAO1IDINAIBIES
Dimanche, '22 nov. - Annonce de l'Avent.
Cathedrale. - Mercredi, 25 novembre, à 7h. grand'messe pour les bietif'*

teurs de l'Archevèché.
,Jeudi, 26, à 7h. Service pour les membres défunts dle la société des Artisans

Canai]iens-Franç,ai-.
Notre-Dame- Dimanche,??2 nov. à 71h. du soir, réunion des membres dO

la confrérie de la Sainte Face.
Il y aura récitation du chapelet, sermon et bénédiction du 'T. S. Sacrement.

Eglise des Carm3lIites. - Mardi, 21 à 81li. fête3 de St. Jean (le la Croix.
Grandl'iesse solennelle, exposition de la rtlique du saint, sermon, suivi de

la vénération (le la relique. Le T. S. Sacrement sera exposé jusqu'aux Vôi.'fe'
qui auront lieu il 34l h. Aprè's tes vêpres, récitation du Rosaire et bénédiCt!0On
du T. S. Sacrement.

Dimanche, 15, nov. - Solennité du Titulaire de Ste-Cécile à VaIleYlield.'
Sol. de ceux de St-Grégoire le Thaumaturge Montréal, Ste-Elisabeth, St-Fîi%

(le Valois, SI-Colomban, St-Clément et SI-Léonari de Port-Mauric-.

La Semaine Beliglensèe de Montréal

Rédactio MI. le chanoine J. M. Emard.
Rédation M. le chanoine P. N. Bruchési.

Administration :M. l'abbé W. C. Martin, Archevêché de Montréal.
Les abonnés en retard sont priés de faire remise au plus tôt. Toute proi

ne qui fera parvenir le prix de cinq abonnemnents d'un an aura droitàla
SEIMAINE RELIGIEUSE pendant toute l'année 1891. Ceux des abonnés qui dégl*
rent une série complète des huit années de la SEMAINE RELIGIEUSE, peuven
s'adresser à cet effet aux rédacteurs, à l'archevêché. Prix :$8.00.

Sur demande, la SEMAINE REiiLiGEUs recommandera aux prières les Psrepf ï

défunts de ses abonnés.



SEMAINE RELIGIEUSE
DE MONTREAL.

kÎ Omo1 AiIIIOQ SAMEDI, 21 NOVEMBRE 1891. Vol. XVIII, No 21.

SOMIMAIRE:

PaLs etAai, dîm an che a près la Pen tocôteo. - Il. l'ré face d'un livre quti
Pas e êfiI. L'enfant et la panthèùre de Staouéli.-IV. L'institution

ex Zureth, pour les jeunes aveu.gles- V. Vive le Pape.- VI. L'imitation
ile êasChrit. VIT. Question concernant-les indulgaences. - VIII. Chro-

ilu'ination. - IX. Echos Liu monde catholique.

r~VINGT-SEPTIEME~ DIMANOHE ÂPRES LA

PENTEOOTE

'Les h'ommes sèCieront (le lrayeur dlans l'attente de ce qlui dToit arrivere

~NteSeigneur insiste avec tant de force sur les calamités des

'er temps, que nlous serions inlexcusables de ne pas nous pe-

ýto ( ses avertissements. C-peldant l'esprit du siècle nous

ý 'n de ces graves pensées. Comrme aux jours de Noé où le

~llteengloutit la terre, et comme au temps de [Loth où le feu dtî

tl,Iba sur, les villes coupables, les hommes, séduits par les

4 IrS et les aff'aire-, ne tiennent pas compte des présages d'en

14tt Ils donnent uni démenti à î'Er vangile, sinon eil paroles, du

1OisPar leur conduite, quand ils vivent comme si la vie de ce

î0 de devait ne finir jamais. Quelle serait la folie d'un condam

d4. ernier supplice, s'il perdait en valus amusements le temps

ktt ui serait accordé pour obtenir sa grâce!1 Entrons plus sérieu-

;2u4etdans les pensées de la foi; vivronts de manière à pouvoir di-

flrJC otre divin Maltre : Je ne suis pas de ce monde » mg

'. 3t au ciel.
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Il. Si la fin du monde ne nous apparaît que dans le lointain,soli-
geons que notre propre fin est imminente. Nous habitons ici-bis
une maison de boue qui s'affaisse de jour en jour sous son pro-
pre poids,et le moindre accident peut la réduire en poussière. La
chute de la cloison fragile qui nous sépare de l'éternité amènera
pour nous les mêmes effdts que le renversement du monde. Et
alors que nous importera que tout subsiste autour de nous, si
noue-mêmès nous ne subs;.stons plus au milieu de toutes ces cho-
ses ? La mort sera la fin des temps pour chacun de nous, et ce ter-
me sera le commencement d'une é,ternité heur euse ou malheureu-
se.

Le chrétien qui ne serait pas touché de cette vérité, s'expose--
rait à des surprises formidables et à des regrets sins remède.

PREFACE D'UN LIVRE QUI N'A PAS ETE FAIT

Ce livre devait avoir pour titre: «Vié errante et repos en Dieu du
fière Christophe, l'ami du peuple.» Celui qui en avait conçu le
plan était Louis Veuillot. Hélas ! le livre n'a pas été fait, etsi Pon
demande pourquoi, M Eugène Veuillot nous répond : «Cest me
demander pourquoi Louis Veuillot a été journaliste, et pourquoi,
voyant dans ce métier, non pas un gagne pain ou un moyen d'ar-
river, mais un apostolat, il s'y est donné tout entier, laissart les
travaux qui le séduisaient pour ceux que la question du jour com-
mandait».

Tout de même, 'cst dommage, nous aurions eu peut-être une
véritable épopée du peuple chrétien.

L'Univers nous apporte aujourd'hui la préface de ce livre tant
rêvé. Ce t'était qu'un premier jet envoyé d'Alger par l'illustre éc i-
vain à son frère, 8n 811. Et pourtant quelle noble page! Q i'on
en lise le passage suivant, il nous fera fi ]èlement connaître les
hautes pensées, l'esprit chrétien, les généreux sentiments, la foi
ardente de Louis Veuillot :

«Je m'adresse à tous les hommes de ma langue et de ma nation
qui sont gnorants, ou dans les sciences humaines, ou dans la
science de Dieu ; pauvres de joie ou pauvres de richesses,affiigés
d'àme ou affl-gés de corps; je m'adresse aux bons et aux méchants,
mais surtout je m'adresse aux chétifs, aux petits, et aux gens de
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bsoin et de peine, à ceux qui portent la veste rapiécée, qui
mangent le pain dur, qui dormmiît sous le chaume, qui n'ont
point de feu lhiver ; j.* m'adrezsý à la mère dont la pauvreté
tarit les mamelles, et au fère qui regarde avec douleur ses en-
fants, ne sachint comment les nourrir : je rùi'adresse au ma-
nouvre qui risque cent fois sa vie pour un peu de pain ; à t'ar-
tisan qui ne voit que la misòre au bout de ses labeurs ; au so'dat
et à la triste mère du so'dat, pauvre vieille qui a tant pleuré en
attendant son fils que lorsqu'il reviendra, s'il revient, à peine
pourra-t-elle le voir ; je m'adresse au laboureur, au pâtre, à i'en-
fant abandonné, à la timide orpheline, à tous ceux qui souffrent
de leur existence, de leur.faiblessa, qui ne sont pas seulement
pauvres, mais opprimés et qui ne recevant qu'un pain trempé du
fíìl amer de l'inj-istice, sont plus blessés encore à 'ârme qu'affai-
b is et malheureux par les douleurs du corps.

«Je souhaite que lei riches, les h[eureux et les puissants m'en-
tendent : mais ceux à qui je m'adresse, ce sont les pauvres et les
souffrants ; les premiers, je désire les instruire ; les autres, je
veux les comsoler.

« Je n'ai ni or, ni argent ; mais ce que j'ai, je le donne : j'ai,
comme l'apôtre saint Pierre et comme tout enfant de l'Eglise de
D.eu. la parole qui relève le para'ytique de sa couche, qui retire
l'affligé de son désespoir et sort le méchant de son abjection, la
pire des douleurs.

« Je veux prononcer cett'e parole et la développer par le récit
d'une sainte et charitable existence. Je montrerai un pauvre
orphelin, etc.

« Et maintenant, si l'on veut savoir qui je suis pour élever ainsi
la voix parmi mes frères ; je suis un pécheur et j'ai beaucoup
offensé Dieu ; je suis un enfant du peuple et j'ai beaucoup souf-
fert-; ma mère a nourri ses'eiifants d'un lait troub'é par mille
angoisses; j'ai fait plusieurs métiers, j'ai parcouru plusieurs
chemins, j'ai vu baucoup d'hommes ; je suis jeune encore, mais
j t suis arrivé à l'ége mûr ; J'ai porté les livrées de la misère
j'ai quelquefois attendu tout le jour un morceau de pain qui n'est
pas venu le soir, et,si plus tard.je me suis assis à la table de ceux
que j-dis j- regardais de loin, leur ami et leur égal parmi toutes
leurs splendeurs, pendant longtemps aussi, j'ai péniblement vécu
du prix de mes sueurs, portant sur moi tout ce que je possédais
dans ce vaste univers. J'ai vécu avec les méchants, plus méchant
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qu'eux ; j'ai vécu avec les bons, et je tache à présent de les imi-
ter ; mais'je.lesiimite m'oins que je ne les admire ; j'ai partagé
le bivouac des;soldats ; j'aicouclié comme eux sur la terre
froide'et nue';'j'ai.foulé les tapis de ceux qui sont les princes du
monde'et j'ai lu dans leur ame pleine de soucis ; j'ai causé avec
les matelots sur la mer, avec'le laboureur au milieu des champs;
j'ai vu'à:Rome les miraclesdu génie humain, les montagnes de
1i Suisse m'ont laissé admirer les splendeurs de la nature, mais
je n'ai rien vu d'aussi beau etd'aussi miraculeusement admirable
qu'un cœur enflammé de l'amour de Dieu ».

L'ENFANT ET LA PANTH RE DE STAOUELI

Dans le récit que le capitaine Blanc fait de ses expéditions en
Afrique,il raconte un drame extrêmement émouvant que nos lec-
Leurs liront avec interêt. Ils verront comment la très-sainteVierge
sait protég-r les siens dans les plus graves périls.

«Quand il nous arrivait de bivouaquer aux environs deStaoué-
li, nous étions constamment tenus en éveil par les glapissements
des chacals et des hyènes, souvent dominés par le miaulement
plus redoutable de la panthère.

«C'est au sujet de ce fauve que je veux raconter un drame dont
je fus presque témoin, et le souvenir m'en est resté, comme de
tant d'autres évènements de ma vie de soldat.

(C'était en 1840, une fdmme, veuve récemment, sortait d'une
des pauvres cabanes qui avaient formé le hameau de Dely-Ibra-
him, lors de l'établissement du petit camp de ce nom, sur une
hauteur d'où l'on a vu'e sur Staouéli d'un côté, et de l'autre sur
le terrain nu et mamelonné qui s'étend jusqu'au Douera.

« Elle allait, la pauvre femme, dans la plaine de Staouéli,
chercher de l'herbé pour sa chèvre. Un enfant était à son sein :
un autre - garçon de douze ans - la suivait, portant sur son
épaule un fusil à pierre, tel que le gouvernement en avait dis-
tribué,, pour leur défense, aux colons de la banlieue d'A'ger. La
mère ne voulait pas qu'il emportât le vieux mousquet, ctiargé
depuis un an peut-étre ; mais l'enfant s'était obstiné, et la mère
avait fini par céder.
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« Le trio étant arrivé dans la plaine de Staouéli, au pied du
mamelon où est assis le camp, la mère déposa son nourrisson sur
Plherbe épaisse, sous un buisson de tamaris, puis t'armant de sa
faucill, coupa l'herbe qui lui était necessaire et dont elle
fit un fagot. Déjà elle l'avait posée sur sa tête, et ayant repris son
nourrisson, elle allait reprendre la montée qui conduisait au ha-
meau, lorsque son fils poussa un cri d'effroi.

« La mre se retourne, et suivant l'indication de la main de
son enfant, elle apercoit la tète énorme d'une pantfère ratée,
dans un buisson de lentisques, à vingt mètres d'elle. Son fils
arme son fusil et veut tirer ; elle l'en empêche, espérant que l'af-
freuse bùte les 1i issera s'en aller sans les attaquer. Elie avance
un peu, se retournant à chaque pas et serrant son nourrisson
contre son sein ; son fils marche à reculons, son fusil bas et
armé, le doigt sur la détente.

« La panthère s'est ramassée ; elle bondit sur le groupe hu-
main. Au même instant, le garçon pousse un cri. un coup de feu'
se fait entendre ; la mère tonbý à genoux ; « Jésus, Marie ! »
supplie-t-elle, les yeux au ciel, dans l'attitude d un condamné
qui attend le coup mortel.

« Un instant se passe, terrib'e et plein d'angoisses, et son fils
se j-tte à son cou. R.-garde, mère !... et la mère, se retournant
voit la panthère étendue sans vie, à quelques pas d't lie. Au mo-
ment où l'affreuse béte s'élanç .t sur le fils, celui-ci, instinctive-
ment, nerveusement, avait appuyé sur la gâchette, sans épauler,
à plus forte raison sans viser ; le coup était parti, et la balle avait
traversé le cœur de la panthère.

«'Arrivée toute tremblante au village, la mère courut au camp
et raconta la scène terrible et le danger de mort auquel elle ve-
nait d'échapper. Une escouade en armes fut envoyée sur les lieux
gnidée par le jeune héros de ce drame. O trouva la pantlhère là
où elle était tombée ; elle mesurait I mètre 35. Mise sur un
mulet et portée au camp, elle fut présentëe au gouverneur gé.
néral qui donna une forte prime à cette pauvre famille, si heureu-
sement sauvée des griffes du plus féroce des faues de l'Algérie.
L'évêque prit à sa charge l'éducation du petit garçon, et veilla
désormais sur la mère et le nourrisson.

«J'ai connu cette excellente femme, d'une piété modeste mais
inaltérable. Depuis longtemps ellé était privée des consolations
de la religion, - il y avait peu de prêtres en Algérie. -Elle n'ai-
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lait pas à la messe ; mais, matin et soir, du vivant de son mari,
alsacien comme ello, comme depuis sa mort, la prière se faisait
en famille, à genoux devant un crucifix et une statuette de sa
sainte Vierg'.

«- Je dois mon salut, me disait-elle, à ces deux mots : Jésus 1
Marie ! » prononcés au moment suprême.
« C'était sa conviction... c'est aussi la m.enne.

« Capitaine BLA:<c, »

L'INSTITUTION DE'NAZARETH

Pour les jeutnmes aveuglea

lf.

Le règlement de l'institution est observé tiès strictement.
Le lever a lien à cinq heures, il est suivi de la messe: les classes

ont une durée de deux heures consécutives, pendant lesquell s les
suj-ls d'etude sont variés pour ne pas fatiguer l'enfant. A certains
moments de la journée, les sours font une lecture qui est écoutée
avec une vive attention par les élèves : ces lectures sont tiès
désirées, car la lirtérature mise à leur disposition est forcément
limitée, à raison de l'impression particulière réclamée par leur
infirmité. L s,uvres d'imagination, et surtout du genre des-
criptif les attireflt d'une manière spécial, c'est en effet Pimagina-
tion qui éclaire leur nuit.

Comme l'a si bien dit Mlle de Cîlonne, une jeune fille atteinte
après une fièvre typhoïde de cécité et en même temps de sur-
dité à l'ûge de onze ans.

Quand le sommeil béni me ramène le rêve
Ce que mes*yeux jadis ont vu, je le revois :
Lorsque la nuit se fail, c'est moi, jourqui se lève,
Et c'eEt mon tour de vivre a!ors, comme autre fois.

Etres mal défins, choses que je devine,
Tout cesse d'étre vague et vient se dévoiler
C'est la lumière, c'est la naiure divine,
Ce sont des traits chériF, que je peux contemp!er.
Et quand je me réveille encor toute ravip,
Et que je me retrouve en mon obscurité,
Je doute et je confonds le rêve avec la vit,
Mon caucheiÙar commence à la réalité.
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La sensibilité des aveugles est très développée: tous les -senti-
ments reçoivent à vrai dire de l'infirmité qui les a frappés.
une sorte de surexcitation qu'il est bon de calmer, et leurs excel-
lentes éducatrices y réussissent à merveille en développant chez
leurs élèves, les sentiments de piété, la résignation, la foi enla
bonté de Dieu. C'est là que.l'on peut-reconnaître la bienfaisante
influence de la direction des sSurs, qui savent si bien guérir à la
fois les infirmités de l'âme et celles du cors.

Les cérémonies religieuses sont pour les enfants de l'institution
une source de jouissance. S'ils ne peuvent admirer l'élégante cha-
pelle que l'abbé Rousselot a fait construire de ses propres deniers
pour cet asile, et que M. Bourassa a si artistement décorée, ils
ont le plaisir d'entendre les beaux sons de l'orgue, et de suivre.
par la pensée les solennités du culte. Dans cette chapelle' sous
le regard de Dieu, et sous l'oil vigilant de leurs directrices, ils
se sentent en famille, - dans une asile de paix - et ils. sont
heureux.

* *

L'asile comprend, avons-nous dit, soixante-dix enfants confiés
aux soins de sept sours.

Quelles ressources possède l'institution pour faire face aux
frais d'entretiens de ce personnel ?

Ces ressources sont faciles à énumérer
10 Une subventiou du gouvernement provincial.
2o Une subvention des commissaires des écoles.
3o Enfin la charité publique.
Or, les deux premiers éléments de ces ressources n'atteignent

pas le chiffre de quatre milla piastres. Il faut donc s'ingénier pour
obtenir de la charité publique les sommes nécessaires à payer la
nourriture, l'habillement, le chauffage, l'instruction de ces pen
sionnaires, l'achat du matériel scolaire fort dispendieux surtout
en ce qui concerne la musique. On organisait, il v a peu de
temps encore, des ventes de charité, des concerts : aujourd'hui
on donne seulement chaque année un concert et un dîner annuel
dont .la recette est tout entière aflectée à l'ouvre. Concert et
dîner donnent, bon an mal an, de huit à neuf cents piastres.
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. Mais que deviendrait l'établissement si la charité venait à fer-
mer sa main, car elle seule en réalité, soutient l'institution, les
allocations de la province et du bureau des écoles nc fournissant
à peine que le tiers des dépenses annuelles ?

Il ne faut pas s'arrêter à cette idée : la charité ne fera pas dé-
faut et à.cette charité, les élèves de Nazareth réponIront par
la plus vive reconnaissance.-

***

L'asile Nazareth P du reste tous les caractères d'un établisse-
ment d'utilité publique. Son dispensaire est fréquenté par un
nombre considérable de patients venant de tous les pints du
Dominion, et aussi des Etats-Unis.

Pour répondre aux exigencs des malades, on achève en ce
morntla construction d'un hôpitaloùseront traitées les person-
nles atteintes de ma!adies des yeux, et aussi des oreil es, du n. z
et de la gorge. L'1nstitut oplha4mique, telle doit être sa désignation,
sera placé sous la direction 'ds docteurs E iouard et Henri
DFjirdins, spécialistes ditirigués dont il serait malséaut ici de
faire l'éloge. Il comprendra des salleL de consultations, d'opé-
rations et des chambres où pourront être soignés de trente à
quarante malades.

C'est une bonne fortune pour Montréal : c'en est une plus grande
encore pour les malheureux frappés Ëar ces cruelles infirmités.

Cette nouvelle création comp'ète J'ouvre de l'abbé Rouss-lot,
et sera pour les soeurs grises un nonveau champ offert à leur
ardente et inépuisable charité.

VIVE LE PAPE

Sous ce titre répété à chaque alinéa, l'Osservatore ronnoadmi-
re ce que viennenL de produire les trois paroles toutes puissantes
écrites au Panthéon, et tout ce qu'elles signifient,

Oa a écrit à une église
Vive le .Pape!

Et l'enfer tout entier a frémi : des cris de rage ont retenti, une
tempête a été déchaînée.

Vive le Pape!
Et il y a eu des représailles inoùïes, des revendications et de's

reparations accordées.
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Vive le -Pape !
Et un patriotisme d'un ordre à part a surgi ; le roi d'Italie

s'est ému comme Hérode quand les mages ont annoncé Jésus.
Il y eut une levée de boucliers pour dire.: il fnut refréner

cette parole audacieuse : Vive le Pape
Vive 'le Pape!

C'est en effet le résumé de tout ce que hait davantage la franc-
maçonnerie et la révolution.

Vive le Pape!
C'est la contradiction de toute erreur, de toute iniquité, c'est la

guerre à tous les maux.
Vive le Pape !

Dans l'ordre religieux, c'est Vive la foi, vive l'esperance, vine la
charité. C'est vive la piété, vive la prière, vive le sacerdoce......
Vive Jésus Christ ! dont le Pape est le vicaire ; c'est Vive Diep !
dont le Pape est l'auguste représentant sur la terre.

Yive le Pape !
*Dans l'ordre intellectuel et moral, c'est. Vive la vérité opposée à

l'erreur, c'est Five la science qui conduit l'humanité à sa fin, c'est
live la justice ! car le Pape est le maître de la morale universelle,

le vengeur autorisé rdu droit et de la raison.
Vive le Pape!

Dans l'ordre politique, c'est live l'aptorité ! Vive la liberté ! Vive
l'ordre ! Vive la paix !

Vive le Pape!
C'est un programme complet de la religion, de la science, de la

politique civile et sociale, c'est le vrai programme encyclopédi-
que, cosmopolite, universel.

En achevant son arti<le que ,pous analysons, le journal du
Vatican s'écrie, et nous pouvons redire avec lui:

Felix culpa
Heureuse faute!

L'IMITATION DE JESUS-C7RIST
(Pour la Semaine Religieuse).

Livre admirable qu'on ne se lasse jamais de relire, que le
chrétien doit toujours aVoir près de lui, car c'est le meilleur et
le plujs sû!r des guides, dans la vie, comme il èst le plus tendre
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des consolateurs dans les épreuves. Ce livre incomparable, a le plus
beau qui suit sorti de la main des hommes, puisque l'Evangile
n'en vient pas i), selon l'heureuse expression de Fontenelle, a eu
le me:veilleux privilège de réunir tous les suffrages. Il s'est im-

posé au savant, au philosophe, à l'indifférent, à l'impie même
nulle voix n'a osé Alever contre lui la plus légère critique.

Pourquoi ce concert unanime, dans leluel aucune note discor-
dantene se ftit entendre? C'est que ce livre porte comme un reflet
de la lumière divine : ses pages semblent écrites par la Vérité
elle-même.

On cite souvent le témoignage de Laharpe qui retrouva la paix
du cour, à la lecture de ce passage, réponse directe aux émotions
dont son âme était remplie : -

« Me voici, mon fils, je viens à vous parce que vous m'avez in-
voque. »

« Je n'en lus pas davantage, dit Laharpe, l'impression que je
ressentis est au-dessus de toute expression, et il ne m'est pas plus

possible de la rendre que ds l'oublier... Je sentais mon cour
soulagé et dilaté, mais en même temps comme prêt à se fendre.»

Ce que Laharpe a si bien dépeint, combien d'autres l'ont

éprouvé : combien d'âmes ont été réconfortées ; combizd de lar-
mes séchées ; combien de cours soulagés par les viviliantes pa-
roles de ce livre unique ! Livre unique, c'est le mot, qui a

réponse à tout et à tous ; qui, comme traité de philosophie, est

plus complet que des bibliothèques entières; qui,sur cette question
si délicate de la grâce est plus touchant que le doux Fénelon
lui même; livre qui sait fixer l'esprit ardent du jeune homme,
satisfaire l'homme mûr, et consoler le vieillard, en le préparant

à paraître devant le Souverain à1aitre, dont la miséricorde est,
heureusement pour nous, aussi grande que la justice.

Un autre trait remarquable de lIumitalion, c'est que ce livre

n'a pas de daie. Quoiqu'il remonte selon les unc au Xii le et XIVe
siècle, selon les autres au XVe, il semble étrit d'hier, tant les vé-
rités qu'il rappelle sont de tous les temps et de toutes les épo-
ques. Né au moven-âge. il n'a rien de la méthode didactique de

la plupart des maitres et des écrivains d'alors, rien de la froide
scolastique de ces siècles de luttes, il est an contraire plein
d'onclion. Pas un trait, pas 'me ligne ne viet iaider à fixer son ori-

gine. L'auteur dont il est i.npossible, en réalité, d'ffirmer le nom
avec certitude,se dérobe - avec intention, seniible-t-il - à toutes les
investigations: il met si bien en pratique la vertu d'humilité qu'il
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prêche, que, dans tout le livre, il n'y a pas un mot qui le puisse
faire -non pas reconnaitre, - mais seulement soupçonner. « Ja-
mais voix si complètement dégagée de toute attache individuelle
n'avait ainsi parlé à l'homme, de Dieu et de ses devoirs. »

0.i pense à ces àrtistes du moyen-âge qui, dans l'architecture
de leurs bels cathédrales, ont élevé des temples inimitables, et
qui, inconscients de leur génie ont volontairement oublié de si-
guter leurs ouvres impérissables. L'auteur de l'Imitation, nous le
comparerions volontiers à ce doux moihe de Florence, lra Ange-
lico, qui peignait à genoux les traits de la divine Mère de Jésus,
et dont les admirables peintures ont bien avant Raphaël la
pureté séraphique des Mddones du Maître.

C>mme eux 'auteur de limitation semble écrire sous l'eil de
Dieu, dans le silence de la'cellule, loin du bruit et du monde, ce
livre qui n'a point encore été surpassé pour la profondeur et
l'élévation des pensees, l'onction pénétrante, et la connaissance
duu cœur humain.

Connaissance du cœur humain, c'est là aussi un des traits dis-
tinctifs de l'Imitation. Rien n'échappe à l'auteur de nos misères
morales. de nos tourments secrets, de nos plaies cachées qu'il
sait soigner d'une main si délicate.

a Je le pansai : Dieu le guari , disait Ambroise Paré ; l'auteur
de l'imitation a lui aussi pansé de nombreuses bessures et pré-
paré à la bonté divine des cures bien autrement sérieuses. Il sait,
en effet, nous prémunir contre les dangers des richesses, les ten-
tations de l'oigueil, la soif des honneurs, et dès les premières
piges, il nous aver'it que tout n'est que vanité, vanité d'amasser
les biens terrestres, vanité d'aspirer aux grandeurs, vanité de s'at-
tacher à ce qui passe si vite... a La souveraine îagesse est de
tendre au royaume du ciel par le i'épris du monde.»

A! les belles paroles, et comme elles sont vraies, et comme
à notre époque de vie positive et matérielle, elles sont bonnes à
entendre.Comme elles rejouiss'nt et rafralch*s-ent l'dme ! On com-
prend l'action d'un tel livre et le trait de Laharpe ne surpred
pas. Tous tes jnurs,sur tous les points du globe - car ITmilation est
lue partout-il produit un effet mervei:leux.

Ils sont nombreux ceux qui, après la lecture d'un chapitre de
ce beau livre s'écrient: « merci, mon Dieu,je p'eurais et me voici

insolé ; j'étais faibe, ct je suis réconforté.
Vux heures pénibles de la vie,-et celles là sonnent souvent ic-
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bas, - qui n'a pas senti Id calme renaître, en relisant les considé-
rations de la misère hum)aine, et les pages sur les mcervcilletix e1jris
<le l'amour divin!

Certes, l'Imi/lation. était, bien jnstem, it appelée l'hi/crnelle Coniso-
la/ion; n'est-ce pas le baume le plus puissantqui ei*iste,baume au-
quel nul mal ne ré>iste, si profond, si invétéré qu'il soit.. pourvu
que le lecteur laisse ag-,ir en son cm ,,ir la gice divine.

Qui'importe après cela le nom, de l'auteur : pourquoi chercher
à pénétrer ce qui - de pLr la volonté divine, serait-on tenté
de dire -- est, jusq'u'ici <lu ioliîis,;un mystère. Qu'importe la na-
tionialité même de l'ail enri,q n'il soit de 1lalie,de l'Allemagnce,oul
de la France. La 'vérité n'a pas de patiî:e et, ce chef-d'oeuvre est
bien à l'humanité Cnt tu.I~<s cette recherche, il y a le désirde
satisfaire une ctiûsi té ti-ès lé,i tiime\;is'urémeit, nmais q ni ne
pourrait avoir pour le lire lui-même aucune influence. L'iiita-
fion doit être lue avec simplictie, comme l'anteur le recommande
en parlant de 'riituire-Sainite; avec foi, et les fruits qn'en retire-
ra le chrétien seront des fruits bénis. M

QUESTION CONCERNANT LES INDULG-ENCES

L-'s prières indulgenciées pe2uvent, elles être récitées en ni'im-
porte quelle langue «?

Rêtsp- Les prières enrichies d'indulgences peuvent être récitées
en tbute langue, pourvu que la traduction en soit fidL'e.

P>our constater la fidêlite de la traduction, il suffit d'une décla-
ratibn die la Cong-,régationi des Indulgences promulguée par le
cardinal préfet, oui simplement d'une declaration faite par l'évê-
que du pays dont la langue Est celle des prières traduites. (Déc>-.
avth., n. 415).

Ceper-dai1 t, on ne pourrait pas faire une traduction complète de
tout le R cueil romain, - la Raccolta - sans l'approbation de la
Congrégation des Ii.dinIgEnr(-s. tDècr. au/I-, n1. 361).

D. petit office de la sainte V ierge est expressément ex#cepté de la
règle générale qui permet de réc-ter en toute langue les prières
indu lgencièts On a demandé si, pour gagner lês indulgences, il
étiit, îildifl?éîent, de le ré-iter en latin ou dansila langue naturelle.
La Congrégation, (ii date du G mai -1887, répondit : « Non, ce pe
tit office duit. être dit en latin ». ( Nouvelle Revue théol. xx, 136).
La n.6 ne décision a été donnée de nonveau par la Szsci-ès- Con-
grégation, le 13 septembre 188S.' C'tte réponse, :,applique aussi
à d'antres offices contenus dane le Bréviaire romain et enrichis
d'indulgences, par exemple, à l'office des morts.



Mais quant à toutes les hymnes, prosez, prières. Contenues
dans la 1?accolta) à moins d'uîje déclaration contraire expresse,
élies peuvent étie récitées en qu*(lque languie que ce soit, bans
détriment pour les indulgences, pourvu, ainsi que nous l'avons
dit plus haut, qu'tlles aient été traduites fidèlement.

CHRONIQUE

Dimanche dernier, à l'église du Jésus, par Mvouseig-leur 1'arehepvûque
dle Montréal, ont été ordonnés :ý

Tonsure : Fr. Mathieu, franciscain.
Ordres moindres : Fr. Ag-rîifranciscain.
,Sous-Diaconat: M-M. .T.Lecliner, Syracuse ; T.Gadbois, St-Ilyacinthe.
Diaconal : «MM. L. J. B. Gagiion, Montréal ; PL-. J. Quinlan, In

dIon ; J. A. llarley, lla-irtford ; J. B". Farrell, Brooklyn ; M&. MielCor-
niackz, London ; A. J. Hayes, Syracuîse ; P. J1. O'.Malley, Springfield ;
C. A. Parent, London ; R. F. Pierce, Ogdensbuir-,; M. A. (iriffin,
Springield; F. P. OeiHitford; E. L«ifondl, C. S. C.

Prêtrise :R. P. P. Forlan, S. J.

~.*Pendant l'absence de X. le chanoine Pî'otlx, M. lae chanoine
lîruchési est chargé de remplir les fonctions de Vice-Recteuir de l'Uni-
Yersiti Laval, il Montréal.

.M. le chianoine Enmard et «M. l'.iblîé W. 0. MNarLina, de l'archevêché,
sont par-tis hier soir pour St-Louis, du Missouri, oit ils vont représen-
ter Mgr l'archevêque de Montréal aux fêtes du cinquantenaire épisco-
pal de MgNr.r Keurick.

,&% Le poirtique de la nouvelle cathiédra le est à peu préis achievé.
C'e st une Seuvre grandiose. Les travaux vont ûtre maintenant poussés
avec vigueur l'intérieur de la coupole, et l'on nous dit qu'ils seront
terminés ait commencement (le janvier.

*** Do temps à autre, des ennemis de la teligion catholique vien-
nient dans notre ville déclamer contre l'Eglise, ses dogmnes et sa morale.
Ils annoncent leurs discours par des affiches à sensation, et invitent le
pul)licà -venir gratuitement les entendre dans des salles de concerts ou
<les temples. Un catholique ie doit répondre -à ces appels injurieux
pour sa foi que par- le mépris, et s'interdire d'assister à ces prédications
mêSme par curiosité.

***, Il a parti dans le dernier numéro de la Ilevue C unadienine
un excellent; article sur le Collèg4- Ste.-Marie, à NIontréal. Cet ar-
ticle rend aux révérends l'ères Jëstlites des hommages mérités,
et donne sur leur collège dans notre ville, sur les divers recteurs
qui s7y sont succédé, et sur les métholes d'enseignement quWon y
suit d'intéressanits détails.
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d**. Le 1) le 2, et le 3 décembre prochain, aura lieu au Carrnel
deMontréal un triduum solennel, eri l'honneur de saint .Jean de

la Cioix. Chacun de ces4 jours la relique du sainlt sera il.
yauira grand'mnesse à 83 l., et l'apiës-in!di, à UJtL., ser.iion suivi'*

de la bénédiction dii saint Sacrement. On peuit-l .ggnér unle ijdul-
gence plénière, aux condîlioiis dèuic~ hs que l'nui assiste à
l'un des exercices de ce Triduurn, -e-t que t'on visite l'gtise des
Carmé!ites.

Chaque jour du Tridunrn, ue indulgence de î ans et 7 qua-
rantaines est accordée à toutes les personnes qui, contrites (le
coeur, assisteront à l'un d.!s exercices et prieront aux inltentions-
du Souverain Pontife. Ces indu]gences sont applicabies aux
âmes du purgatoire.

**L'Université catholique de Washiugton ne possède encore que
la faculté de théologie, la prochaine faiculté qu'on établira sera ce le
do philosophie.

***On annonce de Fm nc la mort du cardinal archevêque de Sen.
Mgrr flernardou, qui a'vait été plrmu i cei siège en 1867 et cr66 Cardina l
en 1882.

***Le samedi 31 octobre, le Pape est descendu dans la basilique
«vaticane. Sa Sainteté a prié pendant deux heures devant la Confession.
Ellea était accompagnée do nombreux laïques étrangyers, parmi les-
quels plusieurs pèlerins canadiens. LO jour de la Toussaint, une qua-
ranteine de personnes ont on lIo bonheur d'assister' à la mnesse du P3ape
dans sa chapelle privée.

**Comme on le voit, il se fait pai tout un trava il sérieux de
résistance contre les mesures d'o1ppression de la liberté de
conscience,, contre les agissemnents de l'esprit de secte ; on se li-
gue avec énergie pour combattre sans merci les doctrines ailiées
et matérialistes de la franc-maçoninerie. La victoire des saintes
vérités de*la religion sera la récompense de tant d'efforts coinî-
muns.

*** Les catholiques savent pratiquer ta véritable fraternité.
Nous en trouvons4 un exemple qui mérite d'être rapporté A 1'oc-
casion du récent incenidie qui a détruit réglise et le monastère
de Notre Damne de Lourdes, paroisse nouvellement fondée dans
le diocèse de St-Bonifacp, une souscription a été ouverte à Fri-
bourg (Suisse), et sur la première liste Mgr Daruaz s'est inscrit
pour 100 franes. Oa a déjà recueilli plus de 3000 francs.

* Le jour de la fête de la IBi*enlieureuse MNarguierite-MaIýrie, le R~.
P.Rég,,nault, directeur g4énéral de la Ligue du Sarré-Coeur, a envoyé

au monastèr~e de la Visitation do Paray-le-Monial, pour être déposés
dans la chapelle intérieure oh la Bienheureuse a rendu le denier soupir
quatre magnifiques coffrets, artistement sculptés, renfe.-nant -les nomts
de nombreux enfants qui, à l'occasion du troisième centenaire do la
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précieuse mort de saint Louis "de Gonzague, se sont consacrés à Ce
glorieux patron de la jeunesse.

.En -voici le ·détail : Canada, 129,148 enfants ; Australie, 53,352
-ologne, 200,000; - Angleterre, 117,000.

* Le sacre de Mgr Berlioz, évêque titulaire (le Galinda, vicai-
re apostolique d'llokodaté, de la société les Missions étrangères de
P>aris. a eu lieu à Tokio, le 25 juillet, dans l'église de Saint-Paul, pa-
roisse d'Assa-Kussa.

En 1872, les descendants des anciens chrétiens étaient encore empri-
sonnés, et, sur le bord des routes, à l'entrée des villes et des. villages,
le voyageur rencontrait h chaque pas cet écriteau : Ja.so gohaUo (La
religion de Jésus est prohibée).

Vingt ans ne sont pas écoulés, et trois évêque., entourés de prêtres
lonibreux, confèrent solennellement à Tokio l'onction pontificale à un
IniEsionnaire.

, On peut apprécier aujourd'hui les effets de l'application de la
loi inique votée en 1889 en France et soumettant les séminaristes âla
vie de la caserne pendant un an. Ces effets ont été, grâce à Dieu,absolu,
ment contraires au but que se flattaient d'atteindre les auteurs de la loi

Tous les séminaristes sont revenus à leurs maisons d'étude ; quand
nous disons tous, le terme n'est malheureusement pas exact. Au
séminaire de Dijon il y a un manquant, décédé des suites des fatigues
contractées au régiment. A Tarbes, même douloureux évèùenient. Au.
Mans deux manquants dont l'un est entré dans un ordre religieux. et
l'autre dans les missions étrangères. Partout ailleurs, ils ont réintégré
leur séminaire respectif. Enfin on constate (lue cette aunée la renitrée
les séminaristes a été plus nombreuse que les deux années précédentes.

Et voilà comment Dieu fait tourner à la confusion des persécuteurs
leurs injustes et tyranniques mesures.

ECHOS DU MONDE CATHOLIQUE

Nous trouvons dans La Liberté, journal de Fribourg (S iis-
sp), des détails fort intéressants -sur la réunion des sections fri-
bourgeoises du Pius Verein, qui a eu lieu dans le mois dernier
en cette ville. Les assistants étaient nombreux ; on y comptait
plusieurs évêques, parmi lsquels Mgr Savoy, Mgr Ddruaz, beau-
coup de membres du clergé, des notabilités politiques et admi.
nistratives. D'importants discours ont été prononcés sur les ques-
tions qui préoccupent les catholiques fribourgeois. Le même
journal nous apporte un résumé de l'allocution de Mgr Sivoy
sur les ravages de l'alcoolisme qui malheureusement depuis' dix
ans a pris des proportions inqiétantes dans cette partie de la
Suisse. Nous ne pouvons reproduire ce remarquable exposé des
ruines morales et physiques causées par l'abus des liqueurs for-
tes qui,- comme le disait si b.en S. E. le cardinal Mermilloa -
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« affaiblit la foi, profane le dimanche, outrage la morale, désole
«i la famille et porte atinhte ài l'ordre social. »

Comme remède à ce mal MgNlr Savoy recommande la Ligue de la
('voix, société quii a pris comme règle de ses statuts :les neuf irésoluý
lions de tempérance adoptées par le Concile de Westminster en 1890.

Voici ces résolutions :1. Offrir la messe et la bénédiction du
Très Saint Sacrement pour l'extirpation de l'ivr-ognerie,lapersévé-
rance des abstinents, et la propagation de la vertu de tempérance.

2.Réciter une fois par semaine le îusaire ou le'chapelet aux
mêmes intentions.

3. Pratiquer habituellement quelque acte déterminé de moi Li.
fication, dans le boite, sous la direction et ave(u l'approbation du
confesseur.

4. Ne jamais entrer dans kcs cabarets et autres débits, pour y
prendre des boissons enivrantes.

5. Ne jamais preu4dre de boisàon etvrante en dehiors dE s repas.
6. S'abstenir de viii Pt de Ltut autre boisson enivrante le ven-

dredi et le samiedi en l'honneur de la Passion de Jésus et des
Douleurs de 'Marie.

7. S'abstenir complètement des liqueurvs enivrantes.
S. Prèndre l'engagemen de s'abstenir de viii et de toute autre

boisson enivrante pour une année.
9. Prendre le miêmie engagemEnt, mais pour toute la vie.
Le Concile de Westminster a recommandé de faire aux fidèles

la lecture de ces résoluitions chaque premier dimanche du moi-S,
dans toutes les églises catholiques d'Angleterre.

M-r Savoy rap)pelle dans son allocutions le trait suivant rap-
porté par saint Grégoire de Niziainz-.

a«Dans son adolescetucp, la ('haisitlé et la Te(mpérantce lui appa-
mrant comme deux vierges vêtues de blanc, sans'ornement ni
paruire, les yeux bai.-sés Pt le visage couvert d'un voile. « VienF,
chîer etîfatît, lui di rent.eills ; allumine la luim*-ère de [on intelli
.enic2 à notre Il imbeau et nous 'lùver-on- Ltut brillant ùc vertu
juisqu'auix splendeurs de la Trinité éter-nalle,. » Et cejeune bomme
devintiti n rand savant, tin grand saint ;il fut surnommé le
Tltéologicii à cauise de sa séiecuce extraordinaîire. »

Danîs r.4 IL-, même réunion du Pitns Verein, on a égalemet~u
insis*ë suri '.,bs- rvation du dimanche, dont la sanctification est
un hi.-îufa t pour l'individu, pour~ la société tut entière.

«i L:'i ne qui ne sa recueille pas le dimanche, a dit fort juiste-
mentititi dt s or-aleiurs,l';'rne qui ne rentre pas en elle-même en ce
.jour, et ne se livre rAuîs au saint devoir de la prière, n'est plus que
l'eqclave dii ct)rpIs et la victime de l'ignorancé-.

D ins le banquet qui a suivi le.s réuinions de la sociétéli le pre..
mier lionmugo a, épP adrlessé au chef vénéréà de l'Eglise, qui sou-
tienit avec tant~ de vAîne et d'énierg-ie la lutte pour la Iibi-rté et
l'indépenîdance (lu S ége pontiflcal. Léon. X111. Le Saint Père a
daigné enyoyer atuk membres du Congrès :sa bénédiction aposte-
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E. IUPTUBISEG, et A. St-CYR,

agents du département français.

COIN de la PLACE D'AnmEs et de la Rua NOTRE-DAME.

Wm. McNALLY & CIE
IMPORTATEIrRS DE

Tuyaux d'Egouts Ecossais, de toutes Dimensions
Plâtre de Paris, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux de cheminée.

50 ]Rue JIcGILL Montréal

OUVRAGES en MARBRE et en GiRANIT
nOeFDS NEIGES, MONTREAL.

fJ. & P. BRUNETg
Importateurs et XslMae cturieî de

MONUMENTS,TOMBrESCHARNIERS,
POTE UX, COI INGS

Et toutps sortes d'ouvrages de cimetières.
RepDarations de tout genre a des FriX-- Tres Reduits.

Speceiolite: Cercueils doubles onmarble,
Résidence privée: J. BRUNET, Cot-e des Neige@

go" PLÂ. BUNET, Entrepreneur-Briquetier, 203, rue Laval.

MAISONJ DE SANTE
POUR LES

ALIENES ET LES EPILEPTIQUES, ETC., ETC,
SOUS LA DIRECTION DES

FRERES DE LA CIITE
Quelques pas plus loin que l'égisp (le la Longue-Pointe, et du même côté

de la dite église, près Montréal, P. Q.

NOUVELLE MAISON I>'ORlN EM3ENTS D'EG LISE

ALBERT GAUTIRIEII,
(Cidevant (le la Maisonl B. LANCTOT)

MANUFACTURIER DE
Statises, Chemns de Croix, Peintures, DWcorationso

Bannières, Inuoïe4, etc.

1677 Rue NOTRE-DAMEI - - MONTRFJAL.



ASTLE& FILS
VITREAUX D'EGLISE ...

GRISAILLE ET MOSAIC
pERSONNAGES ET TAB-

LEAUX

CLOCHES D'EGLISE
RIFERLAC CI S11

BAS!! TOUR, SON RMNEC C A!! ISCliiFAIT

IGISI TI~ HÉRESE P- Q

S "VjICNGHiAM P. Q-
Sr. B3RICIITE, oN riWA ONT.

COUVFENTSUUSACRfC!TI' 
MONrR(Al. Fr HALl! AX

AGI!.MGR. 01WO ZARDI! r!I NILWAUKFH, WI!.

11Ev. Mu. BOISSINEAULT, C' c Si J( tNS!tE
Ri' PLUSIEURS AI1 ---- -----

F. ED. eMdes Arts)
(Ancieni elève de NI. N. Bourassa, et professeur de i'EcoIedsAt>

AItTISTE PE INTRE,
Décorations d'édifices publics, religieux et civils.

ltLgidene: 13, rue des Allellitîs.
Atelier:- 7, rite Ste-Julie, M~ontréal.

1670,' 1ue Notre-Dlame, Miontréal.

Tapis Brussels, Tdpestry, Imperial et Kiddorminster. Nattes en Cacoa et

Crumnb Cloth, Prelarts anglais et américains,A. IL. C. 1,EURILIL.

Une visite est respectueusement Sollic'itée ________

PEINTRE DECORATEURc. ~.GAGN~R N 26~TAPISSERT

Etablie eni 1850. MONTREAL

453, 455, rite Nt-JacqieS,9

131, 133, 135, rue inspecteur.

EN GROS.

MANUFACTURIERS DEkochettes,selsb(de ChmrsacuhrCili ~ ~ ,ffoniTbeCnpsSfas st



J0oS ROET ê FILS
MARCHANDS DE BOIS DE SClAGF-

1 MANUFACTURIERtS DL~

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉCIALITÉ

BAÂ;CS D'EGLISE, l'UPiRES, CHAIRES, ETC., ETC.
TOUJOURS EN WI'NS

PIN, EPINETTE, PRUCBIE, ÈOIil LANC,, ETC-
TELEPEONE SIS B.

107, CHEMIN PAPINEAU,, MONTREAb-

LIFE EASSBURAN CESSC.
DILE SURNE 00.

ED LE E NUG 1225,E
Bureau principal en Canada: MZontréal.

Asurnceubsistrau s, $2 000.000.1Fneivs, $33.000.001 Revenu annuel, $4.450-000
ssuces suistanteés, $20.000.000. m.PondAiSAesi, g.ranSt.

ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEIBRES16j et 18 Igue Lvaint-13rbatu JIONTREAL.
Télephone No 1399. PRX MODÉRtÉS. Spécialite : mbaumer.

A. IIURTEAU & FRER-Eq
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUTE SANGUINET, MONTRE-All.
Condes rues Sanguinet et Dorchester.CLOS assinTELEPHONE No. 106.

CLOS aminWellington, en face des Bureaux du Grand.TrOfl 0'
TELEPIIONE No. 1404.

~gu PLOMBIER, FERBLANTIER'
Poseur d'Appareils à Eau Ch8'*JUS BUuInEAU de, Couvertures, Etc,

No 12, rue Ste-Marguerite, Montréal.A@ PýALASCIOEmA"'ne nDtl*
Importateur de toutes espèces de Ferronnerles pour construction d'EgsiSký

Colèges, Couvents et Résidences. Outils pour Menuisiers, CharpeltIOr',
MÉeubliers etc., une spécialité.

M9, Rfue St-Jacques, 390.


